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. ES DEUX E SoURS SIAMOISES.
FALE -'.'.t.;>3~d

Un jour il naquit deux jumelles:
LexmondeIlstrdùvå si belles,

P 5Qu'il voulait vivre sous leurs lois L
• Tellesque ces de x Siamois, >.

Que tout Paris a vus, -ces deux sours étaient nées>l
Par un lien vivant l'une à l'autre enchaînés.

Tant qu'on resp'ecta ce lien
Qui les joignit,.tout'alla.bien

L!in dpendance un jour, d'un main tiémñérare,
L'osa couper. Depuis lors, sur la terre,

La plus faible des sours ne fit que dépérir
Elle pâlit, languit, et le monde en alarmes

itav désesp:oir se flétrir tous ses charmes.
'En vain oneut recours:au gränd art deguéñir: -,

Un:sang décoloré circulait danis ses, veines.. ,...

Pour tous é.videmment:sa fin étaitprochaine
Quand . sa sour, par sa première chaîne,

On parvint;à laréunir. _l
Aussitôtla fraîcheur de sanaïveenfance .

De songe virilla -forcést labeauté: -

Rëviennen avec la santé:
Elle: renaît a l'éxistence. e.

s idè &s soiiiis dus dèmandez.le nom,,
Celle dont quelque temps en danger fut la vie,

Galle-lèr c'est là oésie, j-
L'autre, c'est la religion.

SAMEDI, 12 OCTOBRE, 1844.

Mr. Neilson que toutle monde repréuniat comme nedevantpas se rep eter

a fait hier son apparition dans les journaux. Mieu eût yalu jamais quetar.

On assuére que Nr Neilso oaraitpu monte auco àëil égislatd LeNestor a-

t.d dlonc oubi ée proverbe qui dit q ä'ilivut tuiirs;mieux.sorti d'ue maison

parla porte qe palarfeétre?

Qulqu'un disait Quel inféri don Mr Neilson' â étre malade 1 Ce not

pour être renouvelé de Talleyrand:nen est que plus applicable. , kI.k


